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C’est tout moi ça. Alors que je pourrais profiter de mon célibat et de mon vendredi soir à boire des cocktails dans un bar branché, je me retrouve dans la salle d’attente aseptisée d’un vétérinaire en vogue.

Oui, en vogue. Je ne savais pas que c’était possible, mais apparemment les vétos ont eux aussi leur « Walk of fame ». Et le docteur Ethan Martins serait le top du top du moment ! Spécialiste des animaux exotiques et sauveteur à ses heures perdues, c’est la star animalière par excellence. Et à en croire les quelques photos qui décorent les murs blancs de la pièce et son compte Instagram aux milliers de followers, il est plutôt beau gosse... Le teint hâlé, les cheveux bruns et la mâchoire carrée, il a de faux airs de Superman. Au moins, je n’aurai pas tout perdu.

Si je suis là, c’est pour accompagner Jill, mon amie d’enfance. Son compagnon avait besoin de la voiture pour son boulot de coach sportif, et je n’avais pas le cœur à la laisser prendre les transports en commun avec sa cage de transport, d’autant plus à une heure aussi tardive.

 

Au bout d’une attente qui me semble interminable, le docteur star daigne enfin ouvrir la porte qui mène à son cabinet.

– Entrez, lance-t-il d’un ton sec.

Jill se lève d’un bond, et le gratifie d’une étreinte qu’il lui rend à peine.

– Ethan, merci de nous recevoir...

– Oui oui, mais ne traînons pas. C’est une faveur que je fais à Jeff, la coupe-t-il.

Il ne me salue pas, ne me jette pas même un regard, a-t-il au moins remarqué ma présence ? Je n’en ai pas la moindre idée, et je les suis à l’intérieur avec la crainte de m’enrhumer tant cet homme est glacial et antipathique. 

Il continue sur sa lancée, en parlant de façon expéditive et arrogante lorsqu’il demande à Jill plus de détails sur ses inquiétudes, et donc la raison de sa venue. Il est tellement exécrable, que j’en arrive à me demander s’il doit vraiment son succès à ses compétences ou tout bonnement à son physique d’Apollon et son sourire Colgate...

Le Dr Martins examine Mathilde, la tortue terrestre de mon amie, avec une infinie douceur qui ne manque pas de m’étonner. Mais il reprend son ton acerbe dès qu’il s’adresse à elle. 

– Alimentation et milieu de vie ? marmonne-t-il sans même relever la tête.

–  Pardon ?

Il souffle.

–  Quel type d’aliments lui donnes-tu et quel est son cadre de vie ?reprend-t-il, en articulant exagérément comme s’il s’adressait à une parfaite idiote.

Je ne supporte pas ce genre d’individu et je bouillonne intérieurement... Mais pour qui se prend-il ? J’ai promis de faire des efforts et d’être moins impulsive, c’est pourquoi je me mords l’intérieur de la joue pour éviter de lui faire une remarque bien sentie sur son manque de tact avec les êtres humains... Mais son comportement ne me facilite pas la tâche !

Jill, quant à elle, ne se démonte pas, et continue à lui faire la conversation, tout sourire, comme si de rien n’était.

– Ça me paraît correct, grommelle-t-il. 

Il s’avère finalement que Mathilde n’a rien de grave, elle serait simplement sujette au stress dû au récent réaménagement de leur jardin, et monsieur le vétérinaire nous presse gentiment vers la sortie…

– Si la situation ne s’améliore pas d’ici quelques jours, recontacte-moi… Mais ne t’y prends pas à la dernière minute, j’ai un emploi du temps très chargé, conclut-il froidement.

– Ok. Tu as une séance avec Jeff ce soir ? lui demande Jill, toujours imperturbable face aux humeurs de Super-Véto.

– Oui, dans un peu moins d’une demi-heure… répond-il en regardant sa montre, comme pour lui signifier qu’elle ferait bien de se dépêcher de partir.

Alors c’est pour ça que monsieur semble si pressé et qu’il a un comportement à la limite de la grossièreté ? Parce qu’il doit aller entretenir ses gros biscottos de mec con et superficiel ? Jeff a beau être son coach, je ne peux retenir un ricanement et lève les yeux au ciel devant tant de futilité. 

Et c’est là, à cet instant précis, que pour la toute première fois son regard bleu acier croise le mien. Et merde !

Il arque un sourcil tandis que son regard continue de me transpercer lorsqu’il finit par me lancer :

– Et vous, vous faites du sport ?

Sa question n’a rien d’anodin et me prend au dépourvu. Il est évident que je n’ai pas le physique d’une grande sportive, et son but était clairement de me le faire remarquer.

– Vicky faire du sport ? Le seul qu’elle pratique assidûment, c’est le sport en chambre ! s’exclame Jill en riant.

Non, mais... elle n’a pas vraiment dit ça ? Dites-moi que je rêve, et qu’elle n’a pas osé insinuer que la baise était la seule activité physique que je pratiquais, devant cet inconnu égocentrique et désagréable !

Un léger sourire apparaît alors au coin de sa bouche tandis qu’il me toise.

– Vicky... pour Victoire ? Ou...Victoria ?

– Vicky pour... Vicky, je m’adresse à lui sur le même ton impertinent.

Ce n’est pas le diminutif que je préfère, mais il est hors de question que ce mec m’appelle par mon prénom, on n’a pas élevé les cochons ensemble à ce que je sache !

Sentant certainement que la situation pourrait vite s’envenimer, Jill intervient :

– Bon, et bien on va te laisser aller à ton entraînement... Encore merci de m’avoir reçue sans rendez-vous, Ethan !

– À plus, Jill ! dit-il en nous ouvrant la porte.

Lorsque je passe devant lui, je lui jette un regard en coin et il me surprend une nouvelle fois en lançant d’une voix suave :

– Au revoir, Victoria...

Lorsqu’il prononce mon prénom, ses yeux brillent d’amusement et son sourire en coin s’élargit davantage, faisant ressortir la fossette sur son menton. Un frisson d’énervement me parcourt le corps, c’est qu’il se fout de moi en plus !

 

Je l’ignore et attends d’être hors du bâtiment pour pester :

– Mais quel connard !

Jill se contente de pouffer de rire, mais ne manque pas de me reprendre sur mon langage grossier :

– Oh, c’est Ethan... Mais il n’a pas un mauvais fond tu sais ! Et toi, arrête d’être vulgaire !

– Vulgaire ? je répète en attachant ma ceinture de sécurité. Tu lui racontes sans la moindre gêne que je m’envoie en l’air pour garder la forme, et c’est moi qui suis vulgaire ?

– C’était pour détendre l’atmosphère... Et puis, il a eu l’air d’apprécier !

– C’est ça ouais... je lui réponds, vexée.

– Oh, Vicky, t’es tellement susceptible ! Mais je ne suis pas surprise, je savais que ça ne collerait pas entre vous... Ça m’étonnerait que tu le revoies, et il est en couple de toute manière, donc oublie ça !

– L’oublier ? Ça ne va pas être difficile, crois-moi ! Et puis, pourquoi tu me racontes sa vie ?  Je m’en contrefous qu’il soit en couple, je me contrefous de ce mec ! J’ai fait ma bonne action pour aujourd’hui, pour toi, mais ne compte plus sur moi pour t’emmener chez ce pseudo médecin prétentieux !

– D’accord, d’accord... dit-elle en levant les mains en signe de repli. 

 

Le reste du trajet est plus détendu. Nous discutons de tout et de rien, et je sens mon énervement retomber comme un soufflé hors du four.

– Tu entres deux minutes ? me demande-t-elle alors que je me gare devant sa maison.

– Merci, mais il est encore temps pour moi d’aller descendre quelques Piňa Colada pour effacer le sourire suffisant de ce pauvre type de ma mémoire...

– OK, sois prudente et ne rentre pas avec n’importe qui ! réplique-t-elle d’un air moqueur.

– Jill, tu me connais, non ?

– Justement...
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J’en suis à mon troisième cocktail quand il m’interpelle de derrière le bar :

– Je finis dans dix minutes...

Il me sert son habituel clin d’œil et je lui souris en retour. C’est comme ça que ça marche entre Mike et moi. On se connaît depuis quelques mois maintenant, les premières fois où je suis venue me perdre dans ce bar, il m’a ouvertement draguée. Oh, il ne tirait pas de plans sur la comète, ses intentions étaient claires. Il ne cherchait pas quelque chose de sérieux, moi non plus. Je sortais tout juste d’une relation longue, compliquée et toxique et il a su me remonter le moral. Contrairement à ce que pense Jill, je ne couche pas le premier soir... mais peut-être le deuxième. Je l’ai fait languir un peu et depuis, nous sommes en quelque sorte devenus des amis. Nous ne nous devons rien, mais nous passons parfois la nuit ensemble. Et aujourd’hui c’est le cas. Mike est ce qu’on appelle un « bon coup », en plus d’être séduisant, il sait parfaitement comment s’y prendre... alliant douceur et fermeté, faisant savamment grimper la température jusqu’à l’explosion... Avec lui, c’est l’orgasme assuré !

– Chez toi ou chez moi ? me glisse-t-il à l’oreille en passant son bras autour de mon cou.

– Chez toi ! J’ai des choses à faire demain et je ne tiens pas à t’avoir dans les pattes !

– Pas de croissants au lit alors ? me demande-t-il en prenant un air faussement déçu.

– Je me serai éclipsée avant que tu ne t’éveilles...

– Vic, t’es vraiment la femme parfaite !

J’éclate de rire et lui emboîte le pas jusqu’à une petite rue adjacente. Une fois dans ma voiture, je le suis jusqu’à son appartement bordélique mais propre, un vrai repère de célibataire.

 

– Alors, tu veux boire quelque chose ? me demande-t-il en retirant sa veste.

Lui et moi savons parfaitement pourquoi je suis ici. Et bien que je l’apprécie beaucoup, ce n’est certainement pas pour siroter un verre de limonade et parler de la pluie et du beau temps !

– Épargne-moi les formules de politesse... je lui lance avec un sourire qui en dit long.

– Avec plaisir... plus je te regarde, et plus je me sens à l’étroit dans ce jean...

Il s’approche alors de moi, me plaquant contre le métal glacé de son frigo américain. Sa bouche s’empare de la mienne et ses doigts défont un à un les boutons de mon chemisier.

Sous ses caresses, mon corps frissonne et pourtant aucun sentiment d’amour ne vient interférer. Ce sont juste des gestes mécaniques, des réactions physiques... Juste du plaisir, beaucoup de plaisir, dans le respect et le consentement mutuel.

 

Il doit être à peu près 4h quand je me glisse hors de son lit. Mike dort paisiblement et je m’autorise à le reluquer tout en enfilant ma jupe crayon. Ses cheveux rasés, sa barbe naissante, son corps fin et légèrement dessiné... J’aurais bien envie de l’éveiller pour un deuxième round, mais je n’ai pas le temps pour ça, aujourd’hui. Le dernier bouton de mon chemisier attaché, je relève grossièrement mes cheveux, enfile mes escarpins et prends la poudre d’escampette.

 

Arrivée chez moi, je laisse tomber mes vêtements à même le sol, règle mon alarme et me glisse sous les draps pour profiter des deux-trois heures de sommeil qu’il me reste.

 

J’ai l’impression d’avoir à peine fermé les yeux quand le bruit strident résonne dans la pièce, et pourtant il est bel et bien 7h ! Allez, debout ! 

 

Un petit déjeuner, une douche rapide et un brossage de dents plus tard, j’enfile une tenue confortable, et me voilà enfermée dans mon bureau pour rédiger ce putain d’article !

Je suis chroniqueuse pour un magazine féminin et je dois rendre au plus vite – c’est-à-dire avant ce soir... et oui, je suis à la bourre ! – un nouvel article sur les dernières tendances afin d’être « belle en bikini cet été »... Ça me gonfle, et ça ne m’inspire pas du tout ! Moi, je suis plutôt une adepte de l’« objectif bikini ferme ta gueule » ! Je soupçonne d’ailleurs la rédactrice en chef d’avoir fait exprès de me confier la réalisation de ce torchon... Elle a un message à me faire passer ? Je l’emmerde ! Et non, je ne rentre pas dans les cases ! Pas plus que dans un 38, ni même un 40 ! Et ça ne me pose aucun problème. 

J’aime mes formes et je les assume, mon idole à moi c’est Ashley Graham, pas Kate Moss. Les femmes devraient arrêter de s’imposer des régimes sans queue ni tête pour plaire à la société. Tu veux maigrir ? OK, mais fais-le pour toi, uniquement pour toi ! Pour te sentir bien, pas pour ressembler à tes copines ou plaire à ton mec. C’est idiot de croire qu’il faut être filiforme pour être heureuse ou attirer les regards... J’en suis la preuve vivante ! Non, je n’aime pas tout de mon corps, oui j’ai des complexes, mais j’essaie toujours de tirer parti de ce qu’il y a de bien dans mon physique – on a toutes des points forts, oui TOUTES ! – et de le mettre en avant, et croyez-moi ça fonctionne ! Il m’a fallu des années pour le comprendre, mais c’est un fait : je suis ronde et j’attire les hommes. Mon secret ? L’acceptation de soi, ni plus ni moins.

Mais voilà, je le tiens mon article !

Oui, je vais énumérer les derniers régimes à la mode, les dernières techniques d’épilation et autres maquillages waterproof, mais je vais surtout prendre le contre-pied et prôner le droit d’être soi-même et de se sentir belle !

 

J’y ai passé une bonne partie de la journée, mais mon article a été envoyé en temps et en heure. Je suis la reine de la dernière minute, je travaille mieux sous pression et tout le monde le sait. Ma rédactrice en chef a renvoyé un mail, en accusant bonne réception et me signalant au passage que ce n’était pas tout à fait ce à quoi elle s’attendait, mais que ça faisait l’affaire... Qu’importe, moi je suis satisfaite de ce que j’ai écrit ! Je n’ai pas eu l’impression de vendre mon âme au diable, je suis restée fidèle à moi-même et à mes convictions en m’adressant aux lectrices.

Alors que je suis tranquillement installée dans mon canapé devant une série, mon portable se met sonner. C’est Jill.

Rapidement, elle me fait le topo : Jeff a une séance d’entraînement imprévue, du coup elle se retrouve seule pour faire son jogging quotidien, et comme elle déteste courir en solo, elle m’appelle à la rescousse…

– S’il te plaît Vicky ! Tu dois bien avoir une paire de baskets qui traîne quelque part !

Bien sûr que j’ai une paire de baskets ! J’ai même une tenue de sport complète... que je n’ai jamais utilisée ! Mais là n’est pas la question...

– Jill, tu sais que je déteste courir...

– Je sais... Mais fais-le pour moi ! J’ai promis à Jeff que je ferais son programme très sérieusement...

Ah oui, mais ça c’est pas mon problème ! C’est pas de ma faute si tu as choisi de vivre avec un coach sportif !

Face à mon silence, elle joue sa carte secrète :

– Il a promis qu’il rentrerait avec des pizzas !

– Ça vaut bien la peine de se faire chier à courir, si c’est pour manger de la pizza...

– Ça me donne meilleure conscience, glousse-t-elle à l’autre bout du fil.

– Bon, c’est d’accord, mais sache que c’est uniquement pour dîner à l’œil !

Une fois le combiné raccroché, je soupire et me lève du canapé pour enfiler ma tenue de sport... Et si elle me va plutôt bien, ça ne me donne pas plus envie de courir !

 

Je rejoins donc Jill au point de rendez-vous, et c’est parti pour la torture ! Enfin, fidèle à moi-même, je ne me laisse pas torturer bien longtemps... Au bout de vingt minutes à peine, je lui suis plus un soutien moral qu’une réelle compagnie. Mais elle ne m’en tient pas rigueur, et c’est dans la bonne humeur que nous regagnons sa maison.

Nous sommes en plein débat pour savoir qui de Carrie ou de Samantha est notre personnage préféré de « Sex and the City » quand Jeff rentre avec les fameuses pizzas et... un invité surprise.

– Ethan était seul ce soir, alors je lui ai proposé de dîner avec nous, lâche-t-il le plus naturellement du monde.

Génial... Moi qui comptais ne plus jamais profiter de sa présence, il n’aura pas fallu vingt-quatre heures pour que je me retrouve de nouveau face à Super-Véto et son air arrogant !  

Jeff m’embrasse tandis qu’Ethan reste à bonne distance, ses yeux brillant d’amusement lorsqu’il me salue :

– Victoria...

– Docteur Martins ...

Nous nous installons autour de l’îlot central et la conversation bat son plein, sans que jamais Ethan et moi ne nous adressions la parole. Soudain, Jeff lance pour me taquiner :

– Tu n’as pas l’air d’avoir beaucoup transpiré...

– Oh tu sais, le sport et moi... Je préfère de loin la pizza au fromage !

Je joins le geste à la parole en plongeant ma main dans le carton pour en prendre une nouvelle part, et rencontre celle d’Ethan, qui visiblement a eu la même idée.

À ce simple contact, un frisson remonte le long de mon bras. Je relève les yeux pour croiser son regard, et son sourire en coin. Il n’a pas ouvert la bouche qu’il m’énerve déjà.

– Ce n’est pas incompatible, il suffit de trouver le bon équilibre entre les deux... me lance-t-il sèchement en mordant dans la part de pizza qu’il m’a subtilisée.

– Oui, je vois ça… 

Je le toise avec dédain. 
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Ce sont les seuls mots que nous avons échangés lui et moi. Malgré tout, la soirée s’est passée dans une ambiance détendue, et je dois bien avouer que si on fait fi de sa personnalité agaçante, Ethan est loin d’être désagréable à regarder. Il est presque 22h lorsque je prends congé, avouant être fatiguée et n’avoir qu’une seule envie : retrouver mon lit et sombrer dans un sommeil réparateur.

– Vraiment ? Pas de sortie ce soir ? T’es malade ? me demande Jill en posant sa main sur mon front, feignant d’être inquiète.

– Oh arrête, il m’arrive d’être raisonnable ! 

Je les salue, ne sachant pas trop quoi faire quand vient le tour d’Ethan. Mais il se penche naturellement vers moi pour me faire la bise et en profite pour me glisser à l’oreille :

– Pas de séance de sport intensive alors...

Il me faut quelques secondes pour comprendre ce qu’il veut dire... et puis, ça tombe sous le sens ! Il est gonflé de faire allusion à la remarque de Jill hier dans son cabinet. Mais à quoi pouvais-je m’attendre d’autre ? Et en gros mufle qu’il est, c’est la seule chose qu’il a retenue de notre entrevue... Grrr, Jill et ses réflexions débiles ! D’accord... Ne pas lui montrer que je suis déstabilisée par sa remarque déplacée.

– Eh non, j’ai un peu trop abusé du sport hier soir... je lui réponds dans un soupir.

Moi aussi je sais jouer à ce jeu-là, Super-Véto !

La surprise passe brièvement sur son visage, mais il se ressaisit aussitôt, laissant de nouveau son sourire satisfait reprendre place.

– Mais qu’est-ce que vous nous faites comme messes basses tous les deux ? lance soudain Jeff dans notre direction.

– Oh, commence Ethan en se raclant la gorge pour se défaire du ton étrangement rauque qu’avait pris sa voix, je proposais simplement à Victoria de lui montrer comment allier efficacement sport et pizza...

Non mais il plaisante ? Il continue avec ses doubles sens ? Et Jeff qui n’y voit que du feu ! 

– Et j’ai refusé bien entendu ! 

Je signifie ainsi clairement au docteur Martins que je n’étais pas sensible à ses avances déguisées.

– Ah ça, ce n’est pas en lui proposant de faire du sport que tu vas la mettre dans ta poche ! s’exclame Jeff en riant et pas du tout conscient de la réalité de la situation, tandis que Jill nous scrute de son air suspicieux.

– Je me devais d’essayer... réplique alors Ethan d’un air détaché, en haussant les épaules.

 

Pendant le trajet du retour, je fulmine dans ma voiture. Est-ce que c’est moi qui divague ? Est-ce qu’Ethan sous-entendait qu’il voudrait coucher avec moi ? Et... est-ce qu’il me prend pour une fille facile ? C’est bien les mecs ça... Un homme célibataire qui a une sexualité épanouie, c’est un séducteur, mais si une femme a le malheur de faire de même, c’est automatiquement une pute ! 

– Connard ! je lance à voix haute.

Décidément, cette insulte lui colle à la peau... Mais, n’était-il pas en couple d’ailleurs ? Double connard ! 

 

Une fois chez moi et après un rapide passage par la salle de bain, je me mets au lit. 

Pourtant, malgré la fatigue, je n’arrive pas à trouver le sommeil. Ethan, ses yeux lagon et son sourire d’enfoiré m’empêchent littéralement de dormir. Non mais là, je débloque complètement ! Pourquoi je pense à lui ?! 

 

Au bout d’une demi-heure à me retourner d’un côté puis de l’autre, je me redresse, prends mon portable et fais la seule chose qui me paraît intelligente à faire sur le moment : le chercher sur les réseaux sociaux.

Ça n’est d’ailleurs pas difficile de le trouver, je connais déjà son compte Instagram. Un compte « professionnel » où on peut le voir prendre la pose avec des animaux de toutes sortes, du plus mignon au plus étrange. Son sourire sur les photos semble sincère et chaleureux, à mille lieues de ce que j’ai pu apercevoir de lui... sauf quand il s’adressait à Mathilde. De toute évidence, il préfère la compagnie des animaux. Après tout, rien d’étonnant là-dedans, il est vétérinaire !

En faisant glisser mon pouce sur l’écran, je m’aperçois qu’il poste aussi des vidéos, et j’en lance une au hasard. Son visage s’anime et sa voix résonne alors dans la pièce. Il porte un t-shirt blanc faisant ressortir son teint hâlé, et une barbe de deux ou trois jours encadre son visage. Il est en compagnie de deux chiens, des bouledogues français je crois. Apparemment, ce sont les siens et ils se prénomment Henry – qui est blanc avec des taches noires – et Barry – qui lui est tout noir. Ethan a un discours très intéressant – intelligent et bien structuré – sur la maltraitance animale, et nous invite à signer une pétition en faveur d’une association qui lui tient particulièrement à cœur. Et pour sensibiliser davantage le public, il met en scène ses chiens en leur donnant des voix improbables et ridicules.

Je me surprends à rire, c’est étrange de le voir comme ça. Un rapide coup d’œil sur les commentaires et je comprends aussitôt à quoi est dû, entre autres, son nombre impressionnant de followers pour un « simple » vétérinaire. Visiblement, son physique avantageux agite la toile, tout comme les hormones de centaines de femmes, qui, cachées derrière leur écran, lui laissent des messages et smileys assez explicites, voire vulgaires... Mon Dieu, j’ai honte pour elles ! Et une petite pointe de satisfaction malvenue s’empare de moi lorsque je constate qu’il ne répond à aucun de ces messages douteux. Heureusement de nombreux – très très nombreux – messages de soutien, d’admiration et de courtoisie viennent contrebalancer ceux des nymphomanes, rendant son compte fréquentable, et honnêtement, il le mérite.

Si Instagram me permet de découvrir un docteur Martins bien différent de celui qu’il m’a laissé voir jusqu’à présent, il ne satisfait pas totalement ma curiosité, et je déploie alors toutes mes compétences dignes d’un agent du FBI pour accéder à son compte Facebook et fouiner plus profondément.

Sur son mur, rien de bien palpitant. Des photos de ses entraînements avec Jeff, de ce qu’il mange, des fêtes avec ses amis... et bien sûr, encore et toujours les animaux. Rien n’apparaît là où il devrait y avoir sa situation amoureuse... Mais il est en couple, je le sais puisque Jill me l’a affirmé. Pourtant, aucune trace d’une potentielle petite amie, ce qui provoque en moi une drôle de sensation.

En passant sa liste d’amis au peigne fin, je tombe sur une certaine Miranda Belœil. Ils apparaissent tous les deux sur sa photo de profil, c’est sûrement elle. Poussée par ma curiosité maladive, je clique afin d’arriver sur son mur. Bingo !

Jolie rousse incendiaire, elle prend la pose sur au moins une cinquantaine de photos avec un Ethan souriant et décontracté. Je dois admettre qu’ils vont bien ensemble, elle a l’air sportive et élancée, histoire de parfaire le cliché de Barbie et Ken...

Sentant ma mauvaise fois poindre, ainsi qu’un léger agacement, je quitte l’application et éteins mon téléphone.

Mais qu’est-ce qui m’arrive ? Pourquoi Ethan éveille-t-il subitement mon intérêt ? Si je m’en tiens à ce que j’ai pu voir de lui, – de mes propres yeux et pas sur les réseaux sociaux où tout est faussé –, il est prétentieux, goujat et arrogant. Beau comme un dieu, certes, mais ce n’est pas suffisant !

Ne trouvant pas de réponse satisfaisante à mes interrogations nocturnes, je décide de mettre ça sur le compte de la fatigue. Je ne vois pas ce que ça pourrait être d’autre ! Demain, je serai bien reposée et je retrouverai mes esprits.
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Lorsque j’ouvre les yeux, la journée est déjà bien entamée... 11h ! Cela faisait longtemps que ça ne m’était plus arrivé de dormir si tard... Mais ce n’est pas étonnant, vu le temps que j’ai mis à m’endormir... 

Après avoir levé les volets et ouvert les fenêtres, laissant ainsi entrer la lumière et l’air printanier dans mon appartement, je me dirige vers la cuisine. Vu l’heure, autant opter pour un brunch.

Je m’active donc à préparer des œufs et quelques pancakes, puis mets de l’eau à bouillir pour faire infuser mon thé. Un vrai repas du dimanche ! Pas très diététique, mais je peux bien me le permettre de temps à autre.

 

Tout en piochant dans mes œufs brouillés, je rallume mon téléphone. Une symphonie de bips d’avertissements retentit, m’annonçant des notifications en tout genre : mail de ma boss, texto de Mike et deux notifications Facebook.

Alors, commençons par le commencement : le mail de Lucinda, ma rédactrice en chef, qui m’annonce une réunion demain matin à 9h pétantes.

OK, je lui confirme ma présence.

Ensuite, le texto de Mike : Mon « sex friend » – appelons un chat un chat ! – me demande si je suis disponible dans l’après-midi... Mmmm… je ne sais pas trop, j’avais pensé passer une journée cocooning devant la télé ou avec un bon bouquin... Je lui répondrai plus tard.

Et enfin, Facebook : une notification et un message privé.

Je clique d’abord sur la notif’ et mon cœur amorce une chute libre vers mon estomac... Putain de merde !

 

« Ethan Martins a accepté votre demande d’ami »

 

Quoi ? Quelle demande d’ami ? Mais je ne lui ai jamais fait de demande ! À moins que... Merde, merde, merde ! Avec l’écran tactile j’ai dû appuyer sur « ajouter » sans m’en rendre compte... Je ne vois que ça... Ça m’apprendra à fouiner, non mais quelle gourde !

Je souffle.

Bon... tant pis, autant prendre les choses avec philosophie... Ce qui est fait est fait ! Et si on voit le bon côté des choses, il a accepté plutôt rapidement. 

Je passe ensuite au message privé, avec un léger pressentiment.

 

« Ethan Martins, 08h47

Il semblerait que tu ne puisses plus te passer de moi, Victoria... »

 

Évidemment, il n’a pas pu s’empêcher de commenter notre nouvelle amitié Facebookienne... Et bien sûr, il crâne, ce con !

Ni une, ni deux, je décide de lui répondre, histoire de le faire redescendre d’un étage :

 

« Victoria Donatti, 11h38 

Ne rêvez pas, cher docteur ! J’ai dû faire une fausse manœuvre en cliquant sur votre profil par accident... »

 

Je préfère lui dire une demi-vérité plutôt que de le laisser s’imaginer que je lui cours après !

 

« Ethan Martins, 11h43 

Par accident ? Je me demande comment on peut se retrouver sur le profil de quelqu’un par accident… Et pourquoi t’entêter à me vouvoyer, je t’intimide tant que ça ? »

 

Aaargh, il m’énerve !

 

« Victoria Donatti, 11h45

Cela peut arriver lorsque nous avons des amis en commun...– (merci Jeff !) – Et non, pas du tout... ETHAN ! TU n’as rien d’intimidant, rassure-TOI ! »

 

Notre échange s’arrête là puisqu’il ne prend pas la peine de me répondre – malgré le « vu » affiché sous le message – et je reprends le cours de ma journée. 

 

Rien d’extraordinaire, j’ai fait la vaisselle, un peu de ménage, quelques machines... Puis je me suis dirigée vers la salle de bain pour prendre une douche avec mon nouveau gel exfoliant. Et une chose en entraînant une autre, ça a vite viré en après-midi beauté, avec masque, épilation, pédicure, manucure et soin pour le corps et les cheveux...

En fin d’après-midi, je m’installe dans le canapé, enveloppée dans mon peignoir de bain couleur pêche en éponge, et la tête enrubannée dans une serviette de la même couleur lorsque Mike me revient à l’esprit. Merde, je n’ai pas répondu à son texto ! Je me saisis de mon smartphone et lui envoie rapidement une excuse bidon à base de « je viens seulement de voir ton message » et de « je suis tellement fatiguée », et reçois quasi instantanément un « Pas de soucis ma jolie » et l’affaire est classée, c’est si simple avec lui.

 

***

Le lendemain matin, je suis d’attaque pour cette nouvelle semaine. Mes cheveux noirs légèrement ondulés, un trait d’eyeliner soulignant le vert de mes yeux et un rouge vif sur mes lèvres charnues, je quitte mon appartement pour rejoindre le bureau. Si mon maquillage et ma coiffure semblent sophistiqués, je contrebalance le tout avec un look plutôt simple : un jean clair à l’usure volontaire, un t-shirt blanc fluide et légèrement décolleté, et une paire de Converse blanches également. Simple et efficace ! Je n’arbore pas le look de la parfaite working girl tous les jours et le beau temps m’inspirait ce style frais et décontracté.

 

Lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur le septième étage, je constate que c’est déjà l’effervescence... et il n’est que 08h30 !

Je dépose mon sac sur mon bureau, et mets en marche mon ordinateur tandis que je me dirige vers la machine à café. Ce n’est pas que j’adore le café ou que j’aie besoin de ce précieux nectar pour démarrer la journée... Non, pas du tout, c’est juste que le matin, c’est l’endroit stratégique pour saluer mes collègues.

 

Nous nous racontons notre weekend et les derniers potins, quand Lucinda passe à côté de nous, avec son habituel air renfrogné :

– N’oubliez pas, réunion dans quinze minutes !

 

À 9h pile, j’ai donc le fessier confortablement installé sur l’un des sièges de la salle de réunion numéro trois. Après un rapide débriefing sur nos derniers articles pour le numéro du magazine paru aujourd’hui, Lucinda nous rappelle la ligne éditoriale qu’elle souhaite suivre, et les grands sujets à aborder dans les prochaines semaines. Elle confie sa tâche à chacun en laissant plus ou moins de liberté sur la direction à prendre, selon la personne concernée, et j’ai l’agréable surprise d’avoir carte blanche pour mon prochain article. Je me contente d’un sourire et d’un hochement de tête en guise de remerciement, mais mon moi profond a déjà réalisé deux triples axels et une danse de la joie.

C’est donc satisfaite de ma matinée que je suis mes collègues pour aller déjeuner.

 

L’attente de nos plats est plutôt longue et la conversation m’ennuie un peu, c’est pourquoi je joue la carte de l’asociale et sors mon portable de mon sac pour jeter un coup d’œil rapide sur les réseaux sociaux. 

Honnêtement, rien de bien intéressant de ce côté-là non plus... Je m’apprête à me déconnecter lorsque la bulle des messages affiche subitement un point rouge. Je pose mon doigt dessus et mon cœur fait une embardée dans ma poitrine à la vue de l’expéditeur.

 

« Ethan Martins, 12h51

Ta journée se passe bien ? »

 

Son message paraît innocent, mais je me méfie... Qu’est-ce que ça cache ?

 

« Victoria Donatti, 12h52

En quoi est-ce que ça t’intéresse ? »

 

J’avoue, c’est un peu brusque comme réponse. Mais je ne sais pas comment me comporter avec lui, ni quelles sont ses réelles intentions... Alors j’attaque la première, c’est plus sûr !

 

« Ethan Martins, 12h52 

Tu es toujours aussi agressive ou c’est seulement avec moi ? »
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